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FORSCHUNGS BERICHTE
BULLETIN CRITIQUE

BILAN DES RECHERCHES DE PIERRE CASPARD
SUR LA FABRIQUE-NEUVE DE CORTAILLOD

ET LES CONSEQUENCES SOCIALES
DE L'INDUSTRIALISATION NE UCHÄTE LOI S E

Par FRAN901S Jequier

II y a dix ans, Pierre Caspard, normalien, licencie en histoire, presentait un
memoire de maiirise ä l'Universite de Paris I, sous la direction de Pierre Vilar, inti-
tule: Recherches sur la main d'ceuvre industrielle au dibut du machinisme. Les
ouvriers de la Fabrique-Neuve de Cortaillod 1750-1820. Cette premiere ebauche,
non publiee, mais reprise par la suite', que l'auteur nous avait communiquee, abor-
dait deux aspects bien precis:

«D'une part, l'etude de cette cellule motrice qu'est l'entreprise industrielle, au moment
meme oü celle-ci est en train de s'introduire dans le tissu d'une economie qui est encore ä forte
dominante agricole, par les hommes qu'elle emploie, les marchandises qu'elle cree, les revenus
qu'elle distribue; d'autre part l'etude des conditions dans lesquelles s'est formee cette classe
ouvriere qui est encore dans l'enfance au XVIIIe siecle, mais que commencent ä faire surgir ca
et lä usines et manufactures...»2.

C'est autour de ces themes, entreprise, main d'ceuvre et region, que Pierre
Caspard apporte de nombreuses contributions ä l'histoire eeonomique et sociale neu-
chäteloise qui encadrent et completent sa these de Me cycle recemment parue con-
jointement dans les Publications de la Sorbonne et les Editions universitaires de
Fribourg sous le titre: La Fabrique-Neuve de Cortaillod 1752-1854. Entreprise et profit
pendant la rivolution industrielle (1979, 227 p.). Pour des raisons evidentes que ren-
contrent la plupart des chercheurs, les quelque cinq cents pages dactylographiees de
la these, soutenue en janvier 1976, n'ont pu etre publiees integralement. Mais dans
le cas qui nous occupe, il faut le souligner, cette entrave financiere eut finalement
d'heureuses consequences en ce sens que Pierre Caspard put reprendre certains
chapitres et les affiner avant de les proposer ä diverses revues. Tous ses travaux forment
un tout coherent que nous allons tenter de presenter en relevant leur apport ä l'histoire

de la region, ä celle de l'indiennage et enfin ä l'emergence de la classe ouvriere
neuchäteloise.

1 Pierre Caspard, «La Fabrique au village», in Le Mouvement social, No 97,
octobre-decembre 1976, p. 15-37, texte adapte en langue allemande dans l'ouvrage dirige
par Detlev Puls, Wahrnehmungsformen und Protestverhalten, Studien zur Lage der
Unterschichten im 18. und 19. Jahrhundert. Frankfurt am Main, Suhrkamp Verlag, 1979,
p. 105-142.

2 Pierre Caspard, «Recherches sur la Fabrique-Neuve de Cortaillod», in Revue neuchäteloise,

No 49, Hiver 1970, p. 22.
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Une communauti rurale ä l'ipreuve de l'industrialisation:
Cortaillod de 1750 ä 18503

L'entreprise est une collectivite creee dans un but defini avec des objectifs precr's
et dans un milieu determine ä un moment donne. En 1752, la Fabrique-Neuve de
Cortaillod ne s'installe pas en terrain vierge. La Situation geographique, le poids de
l'ancien mode de produetion agricole, celui des institutions, des coutumes et des
mentalites continuent ä deployer leurs effets. Pierre Caspard, forme ä bonne ecole,
s'est penche sur les conditions generales d'implantation des entreprises d'indiennes
dans le Vignoble neuchätelois en portant une attention particuliere ä la demographie,

tant quantitative que qualitative, qui va subir l'influence des fabriques pour-
voyeuses d'emplois dans une region oü la population paysanne etait fortement sous-
employee.

En 1752, la Principaute de Neuchätel comptait 32000 habitants. Parmi eux, 460
horlogers dans la region des Montagnes, 2800 dentellieres dans les Montagnes et le
Val-de-Travers et 400 indienneurs, concentres principalement dans les bourgs vignerons

en bordure du lac.

«Dans la deuxieme moitie du siecle, le travail industriel se repand ä un rythme rapide. En
1798, le nombre des horlogers s'eleve ä 3920, celui des dentellieres ä 4000 pour une population
qui est alors de 46600 habitants. Quant aux indienneurs, ils sont 1600 selon les denombre-
ments officiels, mais leur nombre reel est sensiblement superieur. Si l'horlogerie et la dentelle
sont le fait d'ouvriers travaillant ä domicile, il n'en va pas de meme pour l'indiennage. Des
son origine, cette industrie prit une forme tres concentree, chaque fabrique abritant, dans de
vastes bätiments, plusieurs centaines d'ouvriers. Cette concentration pose le probleme des

rapports entre communautes rurales et industrialisation d'une facon d'autant plus speeifique
que les plus importantes fabriques du pays s'etablirent ä peu de distance les unes des autres,
sur l'etroit territoire des trois communes de Boudry, Bevaix et Cortaillod. Les raisons de cette
localisation etaient d'abord techniques: microclimat favorable aux Operations de blanchis-
sage, presence d'une riviere aux eaux pures, l'Areuse; facilites qu'offrait le lac pour le transport

des marchandises. Elles tenaient aussi ä la presence d'une population nombreuse suseep-
tible de fournir la main d'oeuvre dont l'industrie avait besoin. Mais, tres rapidement, les fabriques

du Vignoble durent avoir recours ä de la main d'ceuvre etrangere, de sorte que, des la fin
du siecle, se produisit dans les villages de l'embouchure de l'Areuse une concentration
d'ouvriers de fabrique relativement exceptionnelle pour l'epoque: sur une population de 3500
habitants environ, les communes de Bevaix, Boudry, Colombier et Cortaillod ne comptaient
pas moins de 1300 ä 1400 ouvriers en indiennes...»4.

Sur la base de longs depouillements dans les registres communaux, Pierre
Caspard met en avant la rapide croissance de la population de la region. Des 1750, le

rythme de croissance est deux fois superieur ä celui de l'ensemble de la Principaute.
A l'evolution naturelle, il faut ajouter un solde positif de la balance migratoire,
phenomene general dans la Principaute et particulierement accentue ä Cortaillod oü le

pourcentage des «etrangers ä la Principaute» passe de 6°7o en 1750 ä 41°7o en 1834.

Au niveau de l'entreprise, les chiffres sont les suivants: en 1754, la Fabrique-Neuve
compte 13 etrangers sur 86 ouvriers adultes, soit 15%, en 1819, la proportion est de

205 sur 451, soit 45%. L'industrialisation a aussi sur l'immigration des effets indirects:

«D'une part, une partie des paysans de Vignoble, attires par les hauts salaires des fabriques,
abandonnent leurs terres. Ils sont souvent remplaces par des etrangers, qui viennent, notam-

3 Pierre Caspard, «Une communaut6 rurale ä l'epreuve de l'industrialisation: Cortaillod
de 1750 ä 1850», in Bulletin du Centre d'histoire eeonomique et sociale de la region tyon-
naise4, 1976, p. 1-35.

4 Ibid. p. 2-3.
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ment, de la Suisse alemanique. D'autre part, le nombre des artisans et des commercants
s'accrolt fortement dans les villages du Vignoble ä partir de 1750, en raison de la nouvelle divi-
sion du travail qu'instaure l'industrialisation et de la hausse du pouvoir d'achat dont eile fait
beneficier globalement les habitants. Or, lä encore, beaueoup de ces artisans ou commercants
sont des etrangers au pays...»'.

A l'examen de l'inegalite de Statut entre communiers et habitants base sur une
segregation juridique succede une analyse des sentiments xenophobes de la part des
communiers qui se plaignent de la decadence des meeurs et du goüt du luxe attribues
ä l'implantation des etrangers, suspectes, en outre, d'avoir mis en cause l'institution
familiale, veritable fondement de la societe villageoise traditionnelle.

La famille et les atteintes qu'elle subit lors de ce rapide processus d'industrialisation
regionale fönt l'objet de recherches approfondies qui denotent une parfaite

maitrise des methodes mises au point par les demographes. Dans un article solide-
ment etaye6 comportant de nombreux tableaux et graphiques, Pierre Caspard etudie
le phenomene des coneeptions prenuptiales au XVIIIe siecle dans la Principaute de
Neuchätel en fonction d'un certain nombre de facteurs - folklorique (le Killgang et
les veillees), juridique (Statut des fiancailles et protection par le code de la jeune fille
eneeinte), religieux (diseipline ecclesiastique promulguee par la classe des pasteurs),
et, enfin, eeonomique et social du ä l'implantation des fabriques d'indiennes qui
offrent de hauts salaires et une grande securite de l'emploi. Laissons ä l'auteur le
soin de resumer les resultats de ses patientes recherches:

«De fait, une nouvelle coneeption du mariage et de la famille apparatt, de diverses facons,
dans le comportement des populations du Vignoble. Ainsi, on assiste ä un aecroissement brus-
que des coneeptions prenuptiales: entre c. 1750 et c. 1800, leur pourcentage par rapport aux
premieres naissances, passe de 33 ä 65% ä Bevaix, de 22 ä 64% ä Boudry, de 10 ä 63% ä
Cortaillod. Moins soucieux des strategies matrimoniales que ne l'etaient jadis les jeunes paysans,
les ouvriers et ouvrieres des fabriques peuvent avoir, beaueoup plus librement, des relations
sexuelles preconjugales. D'ailleurs, pendant le meme temps, les possedants du Vignoble
conservent du mariage, Ia coneeption traditionnelle: les relations preconjugales sont, chez eux,
beaueoup plus rares que chez les non-possedants, leur frequence etant inversement propor-
tionnelle au niveau de fortune.

Cette nouvelle coneeption du mariage et de la famille se traduit egalement par une baisse
importante de l'äge au mariage. !1 n'est plus necessaire, en effet, que les couples observent,
pour se former, la periode d'attente ä l'issue de laquelle ils pourront entrer en possession de
l'exploitation paternelle. En offran; des emplois bien remuneres aux jeunes des deux sexes, les
fabriques leur permettent de fonder beaueoup plus tot un foyer; d'ailleurs, la remontee de
l'äge au mariage, apres 1800, peut s'expliquer, au moins en partie, par les difficultes que
connait l'indiennage neuchätelois ä cette epoque. En meme temps que l'äge au mariage
decrott, se dessine une evolution vers la famille nucleaire... dans la majorite des cas, les familles

du Vignoble sont desormais de type moderne, se limitant aux parents et aux enfants non
maries.

Malgre les mutations dont eile a ete l'objet, et contrairement ä ce qui a pu se passer ailleurs
du fait de l'industrialisation, l'institution familiale reste pourtant solide. Ainsi, malgre l'aug-
mentation considerable des coneeptions prenuptiales, l'illegitimite se maintient ä un niveau
tres faible, qui varie peu du debut du XVIIIe siecle ä celui du XIXe siecle. A Cortaillod, le
pourcentage des naissances illegitimes est de 0,9% en 1678-1720, 1,3% en 1721-1760, 1,1%
en 1761-1790, et l%en 1791-1820. A Boudry, entre 1761-1790 et 1791-1820, il passe de 1,5 ä
1,9%, ä Bevaix de 1,9 ä 3,7%, ä Colombier de 1,6 ä 3,3%. Ces chiffres sont ä peine supe-
rieurs ä ceux que connaissent des villages neuchätelois restes plus agricoles, comme Travers,
Couvet ou Le Landeron. Cela signifie que le contröle social continue ä s'exercer pleinement

5 Ibid, p. 8.
6 Pierre Caspard, «Coneeptions prenuptiales et developpement du capitalisme dans Ia

Principaute de Neuchätel (1678-1820)», in Annales E.S.C. 4, juillet-aoüt 1974, p.
989-1008.
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sur la vie sexuelle des habitants du Vignoble, qui reste, de son cöte, parfaitement structuree
par une tradition comme celle du Kiltgang. Cette coutume autorise les jeunes filles ä recevoir
leurs galants, la nuit, dans leur chambre, ä charge pour ces derniers d'epouser les filles qu'ils
auraient rendues grosses. Ni l'afflux des etrangers, ni la mobilite geographique plus grande
qu'autorisait le travail industriel parmi les autochtones, n'ont donc incite les garcons ä se
soustraire ä leurs obligations, en cas de grossesse de leur partenaire...»7.

Si le mariage et la famille n'ont pas ete fondamentalement ebranles par
l'industrialisation pour les raisons evoquees ci-dessus, il n'en est pas de meme pour les

patrimoines et les revenus dont l'evolution respective est significative: une fraction
croissante de la population du Vignoble va etre privee de fortune et de patrimoine
pendant que les revenus de ces memes habitants sont maintenus, voire accrus, gräce
aux salaires verses par les entrepreneurs. L'industrialisation va creuser les ecarts
entre les niveaux de fortune des habitants. En un siecle, selon l'etat des proprietes
foncieres de 1715 ä Cortaillod et le röle d'imposition sur la fortune dresse en 1813, la
part des terres des 20% des proprietaires les plus riches va passer de 44% ä 85,3%,
ce qui fait dire ä Pierre Caspard qu'on se trouve donc en 1813 au terme d'un processus

de proletarisation de Cortaillod, formule qu'il nuance par la suite en montrant
que la strueture de l'emploi, en autorisant des ouvriers de tous äges et de tous sexes ä

travailler dans les fabriques, permet aux salaires familiaux d'atteindre des niveaux
eleves, ce qui fait que beaueoup de familles ouvrieres ont ainsi un revenu egal ou
superieur ä celui d'un petit paysan du Vignoble:

«Un paysan qui possede et exploite trente trois emines de terre (un heetare), dont vingt emi-
nes de champs, cinq de pres et huit de vignes, jouit, vers 1800, d'un revenu que l'on peut esti-
mer, en annee moyenne, ä 300 ou 400 livres neuchäteloises. A la meme epoque, au moins cent
familles ouvrieres, travaillant ä la Fabrique-Neuve, ont un revenu egal ou superieur ä cette
somme, une trentaine d'entre elles gagnant meme deux fois plus. Malgre la faiblesse de leur
patrimoine, les ouvriers jouissent donc, dans l'ensemble, de revenus plutöt eleves: ä Neuchätel,

la proletarisation ne s'est pas aecompagnee, tout au moins massivement, de pauperisation.
Ce niveau de salaires a permis aux ouvriers d'etre partie prenante dans les nouvelles habitudes
de consommation qui sont apparues dans le Vignoble...»".

En 1806, les fabricants d'indiennes assurent environ la moitie du pouvoir d'aehat
des populations de Boudry et de Bevaix et cette manne engendre de nouvelles
habitudes de consommation qui favorisent le developpement d'une economie mar-
chande locale. Pierre Caspard termine son analyse sociale de la region en soulignant
que l'accroissement et la diversification de la consommation dans le Vignoble ont
pour consequence l'apparition d'un important secteur artisanal et commercial d'oü
va sortir une nouvelle classe moyenne qui constituera une «maniere de tampon
social qui a puissamment contribue au maintien de la cohesion de la communaute
villageoise».

La Principaute de Neuchätel durant la premiere moitie du XVIIIe siecle fait
encore l'objet du premier chapitre de la these qui decrit et analyse finement les

struetures politiques du patriciat au pouvoir, les divers modes de prelevement fiscal
et surtout l'attitude favorable de la classe dirigeante face aux perspectives de

l'industrialisation, dejä proposee en 1708 par le procureur general Jonas Cham-
brier, comme un remede ä la crise eeonomique. La baisse du prix des denrees et des

terres en ce debut du XVIIIe siecle va peu ä peu provoquer un changement dans le

7 Pierre Caspard, «Une communaute rurale...» op. cit., p. 14-16 et, au sujet de promesses
de mariage, cf. la derniere contribution de l'auteur basee sur la correspondance de deux
jeunes gens, Pierre Caspard, «L'amour et la guerre. Lettres d'un soldat neuchätelois ä sa
fiancee pendant la guerre de Sept ans», in Musie Neuchätelois 1979, p. 72-91.

8 Ibid., p. 23, la livre neuchäteloise vaut 1,42 livre de France.
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comportement eeonomique des negociants qui vont cesser d'investir leurs profits
commerciaux dans l'acquisition de terres pour les maintenir dans le secteur commercial

qui leur assurait 8-10% de revenus du capital investi au moment oü la conjoneture

agraire deprimee reduisait la rente des proprietaires fonciers ä 3-4%. Pierre
Caspard montre clairement qu'il y avait ä Neuchätel, en ce debut du XVIIIe siecle:

«...une grande disponibilite de capitaux provenant de la terre ou du commerce, qui ne cher-
chaient qu'ä s'employer aux conditions les plus avantageuses. Or, proprietaires fonciers et
exploitants agricoles, negociants, patriciens et prince de Neuchätel s'aecordaient pour voir
dans l'industrialisation du pays la Solution aux difficultes que connaissaient leurs interets
economiques propres. En somme, ni les conditions de possibilite d'un essor industriel, ni la
volonte de le promouvoir, ne faisaient defaut. Les projets de 1707-1708 vont assez vite se rea-
liser, puisque, des les annees suivantes, vont etre jetees les bases des industries qui prospere-
ront par la suite, avec, au premier rang d'entre elles, celle des toiles imprimees»'.

Le contexte eeonomique et social de la region etant sommairement presente, il est
temps d'aborder l'apport de l'etude de cas de la Fabrique-Neuve de Cortaillod ä
l'histoire de l'indiennage.

La Fabrique-Neuve de Cortaillod (1752-1854)
Entreprise et profit pendant la rivolution industrielle

La valeur des etudes de cas, propres ä l'histoire des entreprises, depend etroitement

des archives disponibles dont la nature et le contenu determinent souvent les

grandes lignes de la recherche10. Les archives de la Fabrique-Neuve de Cortaillod,
signalees ä Pierre Caspard par Louis Bergeron, l'un des meilleurs praticiens des
archives economiques neuchäteloises qu'il a si abondamment utilisees pour son
ceuvre magistrale", sont d'un volume et d'une richesse exceptionnels. Elles contiennent

des series souvent completes de grands livres (1754-1819), de salaires et de cor-
respondances. Au debut de ses recherches, Pierre Caspard y releva les lacunes
suivantes:

«Au vrai, d'autres s6ries qu'il au.-ait ete interessant de eonnaitre, sont absentes, en raison de
la strueture meme de l'entreprise: celle-ci travaillant ä facon pour une maison de commerce,
toute la partie commerciale, et une partie de la comptabilite manquent, notamment ce qui
concerne l'achat et l'amortissement des bätiments et des machines, l'achat des cotonnades
blanches et la vente des toiles imprimees, etc. Le plus clair des archives concerne les drogues et
surtout la main d'ceuvre...»'2.

Les archives conservees se rapportent donc avant tout ä la produetion, car pour
les entrepreneurs d'alors, qui n'avaient pas ä se soucier de l'ecoulement des toiles

9 Pierre Caspard, La Fabrique-Neuve de Cortaillod... op. cit., p. 27.
10 F. Jequier, «Les archives d'entreprises: ce que l'historien desire obtenir», in Revue euro-

pienne des sciences sociales et Cahiers Vilfredo Pareto, t. XV, 1977, No 40, p. 87-118.
11 Louis Beroeron, Banquiers, nigociants et manufacturiers parisiens du Directoire ä

l'Empire. Paris, Mouton et Ecole des Hautes Etudes en sciences sociales, 1978, 436 p.
(Civilisations et societes, 51).

12 Pierre Caspard, «Recherches sur la Fabrique-Neuve de Cortaillod», in Revue neuchäte-
loise, No 49, Hiver 1970, p. 22. Pierre Caspard ne s'en est pas tenu aux archives de la
Fabrique-Neuve, il a travaille aux Archives de l'Etat, dans la collection des manuscrits de
la Bibliotheque de la Ville de Neuchätel, aux archives des communes et dans d'autres fonds
prives inventories dans sa these.
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qu'ils manufacturaient pour Pourtales et Cien de 1753 ä 1795, puis pour Vaucher,
Dupasquier et Cie et d'autres maisons neuchäteloises, le coüt du processus de
fabrication etait au centre de leurs preoccupations, ce qui explique que sur ce point les
archives sont presque uniques en leur genre par la masse et la precision des
renseignements qu'elles apportent:

«De 1754 ä 1819, une serie presque continue de comptes d'exploitation en constitue l'essentiel,

souvent accompagnee de journaux, livres ou brouillards consacres au recrutement et ä la
paye de la main d'ceuvre, aux approvisionnements en drogues, ä l'achat et ä l'entretien d'une
partie du capital productif. Cette comptabilite montre de quelle facon, pendant plus d'un
demi-siecle, dans la croissance ou dans la crise, l'entreprise a maintenu sa capacite de degager
un surplus eeonomique souvent considerable, avant que le developpement du machinisme et le
protectionnisme europeen ne conjuguent leurs effets pour saper les bases de sa rentabilite»".

C'est bei et bien dans la nature des sources qu'il faut chercher l'origine de la char-
pente de l'ouvrage qui aborde successivement, apres le chapitre introduetif traitant
de la naissance d'une industrie dans la premiere moitie du XVIIIe siecle, le travail ä

fa?on, le capital, l'evolution de la produetion, le prix de revient et le prix de vente
et, enfin, le mouvement du profit de la Fabrique-Neuve de Cortaillod.

Par l'importance de sa produetion (45 000 pieces ä la fin du XVIIIe siecle) et de sa
main d'ceuvre (plus de 700 ouvriers ä la meme epoque) la Fabrique-Neuve de
Cortaillod fut pendant presque toute la seconde moitie du XVIIIe siecle l'une des
premieres entreprises de la branche et pendant quelque temps l'une des plus grandes
entreprises industrielles d'Europe. Elle illustre ainsi l'histoire de l'indiennage qui
joua un röle de premier plan dans l'industrialisation de l'Europe par les concentra-
tions de capitaux et de main d'ceuvre qu'il provoqua, les innovations qu'il suscita et
le taux de croissance qu'il connut avec ses effets d'enträinement, comme l'ont souligne

Pierre Leon et Maurice Levy-Leboyer'3. Cette belle etude de cas fournit, au
meme titre que Tournemine-Les-Angers" ou l'entreprise d'Oberkampf ä Jouy" un
nouvel exemple precis de cette «entite proteiforme que fut l'entreprise capitaliste
aux premiers temps de la revolution industrielle» et eile s'inscrit dans la perspective
de recherches tracee depuis plusieurs annees par Pierre Vilar".

Le travail ä facon, qui caracterise les struetures de la Fabrique-Neuve jusqu'en
1818, «repose sur la Separation absolue entre la fabrication proprement dite et toute
la partie commerciale». Ce type d'organisation etait base sur d'etroites relations
familiales entre fabricants et negociants que Pierre Caspard retrace avec minutie en

dressant une genealogie des familles et des societes aux XVIIIe et XIXe siecles, veri-

13 Louis Bergeron, «Pourtales et Cie (1753-1801): Apogee et declin d'un capitalisme», in
Annales E.S.C. 2, mars-avril 1970, p. 498-517.

14 Pierre Caspard, La Fabrique-Neuve de Cortaillod... op. cit., p. 8.
15 Pierre Leon, «L'industrialisation en France en tant que facteur de croissance eeonomique,

du debut du XVIIIe siecle ä nos jours», in Premiire Confirence internationale d'histoire

iconomique, Stockholm, i960. Paris, La Haye, 1961, p. 163-197 et Maurice Levy-
Leboyer, Les Banques europiennes et l'industrialisation internationale dans la premiere
moitie du XIXe siicle. Paris, PUF, 1964, 813 p.

16 Serge Chassagne, La Manufacture de toiles imprimees de Tournemine-Les-Angers
(1752-1820). Paris, Klincksieck, 1971. 384 p. Cf. notre compte rendu in Revue Suisse
d'Histoire 1-2, 1975, p. 199-202.

17 Louis Bergeron, Banquiers, nigociants et manufacturiers op. cit., chap. IX: L'entreprise

Oberkampf, p. 223-265. Cf. notre compte rendu de la premiere edition in Revue
Suisse d'Histoire 4, 1977, p. 555-560.

18 Une partie des seminaires organises ä l'Ecole normale superieure et ä l'Universite de Paris
I - Sorbonne ont ete publies dans les deux premiers numeros (juillet et decembre 1972) du
Bulletin de /'Institut d'histoire iconomique et sociale de TUniversiti de Paris I.
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table «nebuleuse oü se croisaient inter6ts industriels et interets commerciaux,
relations familiales et relations d'affaires » qui apparaissent dans les contrats de societes.

Et c'est «tout naturellement» qu'en 1818 ces liens privilegies amenerent une
fusion entre la fabrication et le commerce au sein d'une seule societe qui marqua le
debut d'une nouvelle et derniere etape dans l'histoire de la fabrique.

Les pages consacrees ä l'approvisionnement en matieres premieres (toiles blan-
ches et drogues), fournies en grande partie par la maison de commerce, apportent
de precieux renseignements sur les genres, les qualites et les diverses origines des
drogues, principalement la garance, la gomme et l'indigo. II est frappant de constater,

sur la base de plusieurs tableaux couvrant la periode 1758-1819, que la part des
produits d'origine coloniale est relativement faible dans l'approvisionnement de la
Fabrique-Neuve. Si la France occupait une place preponderante dans le commerce
des drogues, il faut toutefois mentionner que, dans l'ensemble, les achats etaient
pour la plupart faits avec des maisons de commerce helvetiques. Ce chapitre traitant
des struetures de la Fabrique-Neuve se termine par l'examen de la livraison des
produits finis, la part des malfacons retournees par la maison de commerce, qui passe
de 1,5% en 1790 ä 9,1% de la produetion totale en 1806, l'evolution spatiale de la
commercialisation fortement influencee par les brusques fluetuations du protectionnisme,

qui amenent Pourtales et Cie, ä la fin du XVHIe et Vaucher-Dupasquier, peu
apres, ä donner du travail ä des fabriques en dehors de la Principaute, et, enfin la
part de la mode et 1'intervention du negociant dans le choix des modeles ä fabriquer.
Pierre Caspard conclut en relevant, sans ambiguite, les particularites du cas etudie:

«Le fait que, d'une part, la Fabrique-Neuve n'assurait pas elle-meme son approvisionne-
ment en toiles blanches et en drogues et que, d'autre part, eile n'avait pour client, tout au
moins avant 1810, qu'une seule maison de commerce, reduisait son röle eeonomique d'un
double point de vue. Celui de la decision, d'abord: si l'on se refere aux criteres schumpete-
riens, les fabricants n'etaient pas des entrepreneurs au plein sens du terme, puisqu'ils ne
maitrisaient ni leur approvisionnement ni leurs debouches.

En seeond lieu, le travail ä facon determinait la nature et l'importance du capital de l'entreprise:

celui-ci se reduisait ä peu pres exclusivement au capital produetif qui etait bien inferieur
au capital commercial immobilise par les negociants dans leurs propres affaires. Cependant,
meme bornee de la sorte, l'importance de son capital rangeait la Fabrique-Neuve parmi les
grandes entreprises de son epoque.»".

Le capital, qui fait l'objet du troisieme chapitre, ne se laisse pas aisement evaluer,
«aueun bilan ne donnant de renseignements sur le capital fixe». Pierre Caspard a du
ainsi se reporter aux archives notariales et aux registres de la Chambre d'assurance
pour dresser un inventaire, plan, tableaux et iconographie ä l'appui, des bätiments
de la Fabrique-Neuve qui «constituent, de loin, la partie la plus importante du capital

fixe». En dix ans, de 1809 ä 1819, la valeur d'assurance des bätiments de fabrique
passe de 53000 L. ä 135000 L., et, ä cette date, la Fabrique-Neuve atteignit, ä peu
de choses pres, l'extension qu'elle conservera jusqu'en 1854 au moment oü eile ces-
sera toute activite.

Par comparaison avec les bätiments, les instruments de produetion, soit les
machines, meubles et outils ne representerent jusqu'en 1809, date de l'introduction
de l'impression au rouleau, qu'une valeur relativement faible: 20000 L. en
1775-1776, ou 40 L. pour chacun des 530 ouvriers recenses cette annee lä. Cette
somme minime traduit bien la base technique elementaire de l'impression des toiles
faite encore ä la planche de bois. Par la suite, deux innovations vont aecroitre sensi-
blement le capital produetif. L'introduction de l'impression ä la planche de cuivre,

19 Pierre Caspard, La Fabrique-Neuve de Cortaillod op. cit., p. 73.
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en 1780, puis, celle de l'impression au rouleau, trente ans plus tard, qui «fit passer la
Fabrique-Neuve au Stade de l'usine», marque donc bien:

«pour le capital investi dans les instruments de produetion, une sorte de mutation: en 1809, ce
capital n'etait encore que de l'ordre de 30000 L., dont les deux tiers pour Ia fabrication en
bois et un tiers pour celle du cuivre. Dix ans plus tard, il depassait les 110000 L., la fabrication
au rouleau comptant ä eile seule pour plus de 80000 L.»!0.

Le capital circulant, mieux connu gräce aux comptes d'exploitation annuels, etait
compose essentiellement des drogues, dont la valeur des reserves en magasin repre-
sentait un ou deux mois de consommation. Pour leur part, les Stocks de toiles
etaient tres faibles du fait que, «des leur reeeption, les toiles blanches etaient travail-
lees par la fabrique qui les renvoyait ä la maison de commerce aussitöt terminees».
C'est, dans ces circonstances, le negociant qui supportait les consequences des crises

en gonflant ses propres Stocks, ce qui fait dire ä Pierre Caspard que:

«le travail ä facon constituait donc pour la fabrique un facteur important de bonne gestion
puisqu'il lui permettait d'immobiliser un minimum de capital dans ses Stocks de toiles blanches

ou imprimees. Cet avantage etait d'autant plus appreciable que, dans une industrie
comme celle des indiennes, soumise aux changements rapides de la mode, les marchandises
invendues se devalorisaient rapidement»21.

II est comprehensible que le fabricant n'ait pas rencontre de probleme de tresore-
rie. Abordant en fin de chapitre les themes du capital marchand et du capital industriel,

Pierre Caspard brosse, pour mieux situer son etude de cas, un tableau evoca-
teur des autres fabriques d'indiennes de la Principaute avant de proceder ä d'inte-
ressantes comparaisons avec les entreprises de Tournemine-Les-Angers et de Jouy,
dont il donne l'evolution du capital comptable dans la seconde moitie du XVIIIe
siecle avant de bien preciser que «dans tous les cas, le capital produetif ne represen-
tait qu'une faible partie du capital mis en ceuvre dans le secteur de l'indiennage». Le
capital de la Fabrique-Neuve de Cortaillod etait nettement inferieur ä celui de

manufactures de taille similaire, mais travaillant pour leur propre compte, et surtout
il etait minime ä cöte de celui des maisons de commerce. En 1790, le seul fonds capital

de Pourtales et Cie n'atteignait-il pas 3 millions de livres de Suisse?22.

Le quatrieme chapitre consacre ä l'evolution de la produetion deborde largement
le cas de la Fabrique-Neuve pour embrasser l'indiennage neuchätelois toujours bien
situe dans le contexte europeen de la branche23. Les vicissitudes des politiques doua-
nieres et la montee de la coneurrence expliquent, en partie, les deux grandes phases
des indiennes neuchäteloises: un demi-siecle d'essor, de 1752 ä 1797, suivi par un
demi-siecle d'incertitude et de lent declin. Le demarrage de la phase d'expansion
s'aecentue des l'ouverture du marche francais en septembre 1759; en six ans, les

indienneurs de la Principaute passent de 758 ä 1603. Mais l'annee 1767 marque un
palier qui se prolonge jusqu'en 1779 comme le montre Pierre Caspard en suivant

20 Ibid., p. 89.
21 Ibid., p. 91.
22 Louis Bergeron, «Pourtales et Cie op. cit., p. 501.
23 Un bon resume de la conjoneture est donne dans une contribution de l'auteur en anglais,

cf. Pierre Caspard, «Manufacture and Trade in Calico Printing at Neuchätel: The Exam-
ple of Cortaillod (1752-1854)», in Textile History, vol. 8, 1977, p. 156-160. On retrouve
de nombreux points communs dans l'excellente communication d'ANNE-MARiE Piuz,
«Note sur l'industrie des indiennes ä Geneve au XVIIIe siecle», in L'industrialisation en
Europe au XIXe siecle. Cartographie et typologie sous la direction de Pierre Leon,
Francois Crouzet et Richard Gascon. Paris, CNRS, 1972, p. 533-545 (Colloques
internationaux du CNRS: Sciences humaines). Cf. notre compte rendu in Revue Suisse d'histoire

4, 1973, p. 806-814.
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l'evolution des entreprises locales et francaises confrontees ä une crise de surproduc-
tion que la hausse des prix agricoles n'arrange guere. La reprise de la produetion en
1780, ä la Fabrique-Neuve, peut etre mise en rapport avec l'adoption de l'impression

de la planche ä cuivre. Jusqu'ä la fin du siecle, la manufacture de Cortaillod va
eonnaitre son apogee lorsqu'en 1797, sa produetion atteindra 45000 pieces, ce qui
en fera l'une des plus importantes cellules de produetion europeennes.

Suivent les annees d'incertitude (1798-1818) qui comptent parmi les plus mouve-
mentees avec leurs guerres, blocus et autres marasmes politiques et economiques qui
«donnent ä la produetion de la Fabrique-Neuve une allure de dents de scie pronon-
cee». Les annees 1797-1809 constituent un tournant dans l'histoire de l'indiennage
neuchätelois qui cesse d'oecuper le premier rang parmi les activites manufacturieres
de la Principaute:

«Alors que le produit annuel de l'industrie horlogere se montait, en 1805, ä quatre millions
de livres, celui de l'indiennage, entre 1797 et 1805, chuta de cinq millions sept cents mille livres
ä trois millions de livres, tandis que l'industrie de la dentelle, qui oecupait le troisieme rang,
avait un chiffre d'affaires de 870000 L.»".

A la reprise sans lendemain de 1810-1818 succede le lent declin du seeond quart
du XIXe siecle dont Pierre Caspard analyse les causes: fermeture de plusieurs marches

europeens, protectionnisme prussien, emergence de la coneurrence allemande
et coüt de l'clargissement des nouveaux debouches jusqu'en Amerique du Sud. Malgre

cette Ouvertüre outre-mer et l'usage de plus en plus intensif de la machine ä

imprimer au rouleau, la produetion de la Fabrique-Neuve progressa faiblement en
volume, ce qui fait qu'avec la lente, mais nette erosion des prix, eile baissa reguliere-
ment en valeur.

Dans son cinquieme chapitre, Pierre Caspard se penche sur les prix de revient et
les prix de vente qu'il decompose avec precision ä l'aide des comptes d'exploitation
annuels. Les coüt des drogues, des salaires et des «depenses diverses de fabrication»
(vinaigre, epingles, poix, amidon, etc.) qui formaient par ordre d'importance la
strueture du prix de revient est examine point par point sur la base d'exemples precis.

L'analyse de la valeur ajoutee aux principaux Stades du processus de fabrication
comme celle de la determination des prix de vente apportent une contribution originale

ä cette histoire des coüts et des prix que les historiens ont souvent tant de peine
ä saisir dans leur recherche des taux de profit, theme final et objeetif central de
l'ouvrage qui justifie bien son titre: entreprise et profit pendant la revolution
industrielle.

«II est autant de facons de mesurer la rentabilite d'une entreprise que de modes de
calcul de son profit ou d'evaluation de son capital»23 et si la place manque ici pour
suivre Pierre Caspard dans la finesse de ses analyses de l'evolution de la marge bene-
ficiaire, celle de la rentabilite du capital produetif et celles de profits industriels et
commerciaux, il faut relever la clarte des definitions de ses ratios, la richesse des
tableaux permettant d'appliquer d'autres modes de calcul, la confrontation reguliere

des taux obtenus avec ceux d'autres entreprises et, enfin, ses essais d'explica-
tion ou ses hypotheses toujours solidement etayees que l'on retrouve dans un article
paru recemment sur «L'aecumulation du capital dans l'indiennage du XVIIIe

24 Pierre Caspard, La Fabrique-Neuve de Cortaillod ...op. cit., p. 118.
25 L'auteur renvoie son lecteur ä la problematique definie par Jean Bouvier, Francois

Füret et Marcel Gillet dans Le mouvement du profit en France au XIXe siecle. Mati-
riaux et Etudes. Paris, Mouton, 1965, p. 13-21 (Profit et comptabilites d'entreprises: une
methodologie).
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siicle»26 qui souligne bien l'inegalite et l'irregularite des rythmes de ce processus
etroitement lie aux innovations techniques, commerciales et artistiques pour ne pas
parier de la conjoneture.

La fin de l'appret des toiles ä la Fabrique-Neuve de Cortaillod fut deeidee sans
häte, ä l'issue de I'exercice 1853-1854, par Henry Dupasquier qui reconvertit son
entreprise dans l'horlogerie, sans grand succes d'ailleurs. Selon la correspondance
cette baisse du taux de profit est attribuee ä «l'exces des Stocks, la faiblesse des mar-
ges et la multiplication des ventes ä perte» sur des marches de plus en plus eloignes.
Pierre Caspard voit deux raisons essentielles ä cette reconversion:

«De toutes facons, la Fabrique-Neuve n'avait plus, en 1854, qu'une importance eeonomique

tres marginale, la branche oü eile s'etait distinguee pendant plus d'un siecle ayant presque

completement periclite ä cette epoque. Depuis longtemps dejä, l'essentiel des capitaux
qu'avaient aecumules les Dupasquier, comme les principaux indienneurs du pays, avaient
quitte l'indiennage pour s'investir dans des secteurs plus rentables ou plus sürs, ä Neuchätel
meme ou ä l'etranger»".

Cette belle etude de cas, qui couvre le siecle decisif du demarrage eeonomique de
la Principaute, complete les travaux dejä anciens sur les indiennes28 et renouvelle la
problematique de l'histoire eeonomique neuchäteloise par l'originalite de sa demarche

et la rigueur de ses analyses. Elle rentre dans le cadre des nombreuses etudes

consacrees aux problemes de la proto-industrialisation et des origines de la revolution

industrielle qui se referent de plus en plus aux modeles regionaux".

La Fabrique au village: imergence de la classe ouvriire'0

L'industrie des indiennes oecupait un nombre considerable d'ouvriers. Vers 1780,
selon Anne-Marie Piuz, 20% de la population active de Geneve sont oecupes dans
les toiles peintes31. En 1785, les ouvriers en indiennes representent, dans la Principaute

de Neuchätel, 5% de la population totale et 10% de la population active32.

C'est dire l'importance eeonomique de la branche, qui fut l'un des leading sectors
de la revolution industrielle, et dont la strueture fait qu'avec «les ouvriers en indien-

26 Pierre Caspard, «L'accumulation du capital dans l'indiennage au XVIIIe siecle», in
Revue du Nord, t. LXI, No 240, janvier-mars 1979, p. 115-124 (Numero special intitule:
Aux origines de la revolution industrielle - industrie rurale et fabriques). Le taux de profit
moyen, rapporte au seul capital produetif, fut de 36% ä la Fabrique-Neuve de Cortaillod
entre 1783 et 1815.

27 Pierre Caspard, La Fabrique-Neuve de Cortaillod op. cit., p. 175.

28 Notament Alice Dreyer, Les toiles peintes en pays neuchätelois. Neuchätel, Delachaux&
Niestle, 1923. 179 p., et Dorette Berthoud, Les indiennes neuchäteloises. Neuchätel,
Boudry, A la Baconniere, 1951. 196 p.

29 Une bonne mise au point recente, Pierre Deyon, «L'enjeu des discussions autour du con-
cept de Proto-industrialisation», in Revue du Nord, t. LXI, No 240, janvier-mars 1979, p.
9-15.

30 Pierre Caspard, «La Fabrique au village», in Le Mouvement Social, No 97,
octobre-decembre 1976, p. 15-37 debute par une excellente vue d'ensemble de la place de

l'indiennage dans l'industrialisation de l'Europe et des mutations de la main d'ceuvre; la

contribution suivante s'attache plus particulierement au cas neuchätelois, Pierre
Caspard, «Les ouvriers en indiennes au XVIIIe siecle», in Musie neuchätelois, No 4,
octobre-decembre 1974, p. 157-168.

31 Anne-Marie Piuz, «Note sur l'industrie des indiennes ä Geneve op. cit., p. 539.

32 Pierre Caspard, «Les ouvriers en indiennes...» op. cit., p. 157.
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nes apparaissent pour la premiere fois dans ce pays des ouvriers au sens moderne du
terme, et non plus des artisans ou des semi-artisans comme les horlogers ou les
dentellieres»33. L'origine et les mutations de la main d'ceuvre, dans ce passage deci-
sif de la manufacture du XVIIIe ä l'usine du XIXe siecle, retiennent toute l'atten-
tion de Pierre Caspard qui examine en detail le marche de l'emploi, l'evolution des
conditions de travail, liees aux innovations techniques qui changerent la composition

du Proletariat ouvrier, le niveau des salaires et les budgets, les degres de qualifi-
cations, l'organisation du travail dans l'entreprise fortement marquee par le pater-
nalisme patronal, et les rares tentatives de resistances ouvrieres, l'absenteisme et la
greve, qui n'arrivent pas ä ebranler l'autorite du patron surpris de recevoir des
plaintes.

II decrit avec soin les differentes categories de travailleurs: dessinateurs, graveurs
de planches, sous-maltres et coloristes, soit les plus qualifies qui recoivent un gage
annuel se situant autour de 600-800 livres, les imprimeurs, qui appliquent sur la
toile la premiere planche, et les rentreuses, qui appliquent la seconde planche et les
suivantes, payes aux pieces, gagnaient en moyenne 500 et 300 L.; les moins qualifies
etaient payes ä la journee: 320 L. aux manoeuvres qui lavent, satinent ou emballent
les toiles, 200 L. aux pinceleuses qui passent sur la toile quelques couleurs au pin-
ceau et, enfin, les tireurs ou tireuses, jeunes enfants attaches individuellement ä un
imprimeur ou ä une rentreuse qu'ils aident dans leur täche, ne gagnaient guere plus
de 100 L. par an34. II y a donc coexistence d'ouvriers de qualifications tres diverses
dont les differences apparaissent dans les ecarts de salaires et les modes de paye-
ments, et l'on trouve, dans des proportions ä peu pres egales, autant d'hommes, de
femmes et d'enfants. Pierre Caspard souligne qu'il:
«n'existe aucune promotion d'une categorie d'ouvriers ä l'autre. Jamais un manoeuvre ne
devient imprimeur, dessinateur ou graveur. Jamais une pinceleuse ou une picoteuse ne devient
rentreuse. En outre, la segregation sexuelle est rigoureuse. Aucune rentreuse ne peut devenir
imprimeuse, quoique les täches soient ä peu pres identiques. Aueun homme n'est jamais «pin-
celeur». Cette distinetion n'a d'autre fondement que le principe qui veut que les täches les
mieux remunerees soient reservees aux hommes: malgre leurs trois ans d'apprentissage, les
rentreuses n'arrivent qu'ä egaler le salaire des manoeuvres sans qualification»3'.

II existe cependant une promotion interne propre ä chaque categorie d'ouvriers
que Pierre Caspard presente en montrant qu'au sein d'un meme groupe pouvaient
exister de nettes differences de gains. En outre, le fabricant se reservait la possibilite
de faire beneficier sa main d'ceuvre de nombreux autres avantages en nature ou sous
forme de Services, et surtout, il cherchait ä assurer au maximum la stabilite de
l'emploi quitte «ä gonfler ses Stocks ou imprimer des genres riches, incorporant
davantage de facon». En 1836, dans un memoire adresse au Conseil d'Etat neuchätelois,

Frederic Dupasquier pouvait ecrire en toute simplicite:
«La fabrique est pour l'ouvrier une seconde patrie; il y passe son enfance, sa jeunesse, son

äge mür, sa vieillesse. II traverse tous les degres de la hierarchie industrielle, il voit d'avance,
s'il se conduit bien, son existence assuree, autant du moins qu'elle peut l'etre humainement
parlant; il s'attache ä son atelier, ä ses camarades, ä ses chefs. Ses enfants l'entourent et par-
courent sous ses yeux le meme cercle de travaux... Aussi voit-on les ouvriers tenir en general ä
ces etablissements plus qu'ä leur propre domicile. Ils s'ennuient chez eux et travaillent jusqu'ä
leur dernier moment pour ainsi dire: la fabrique de Cortaillod en compte dans ce moment plus
de vingt qui y ont travaille de cinquante ä soixante ans et plus, sans aucune interruption...»"*.

33 Ibid.
34 Ibid, p. 163-164.
35 Pierre Caspard, «La Fabrique au village», op. cit., p. 29-30.
36 Ibid., p. 31
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Abordant avec la plus grande prudence la question si controversee du niveau de
vie des ouvriers, Pierre Caspard finit par dresser un bilan positif pour la seconde
moitie du XVIIIe siecle:

«Le salaire annuel moyen par tete des ouvriers - hommes, femmes et enfants - travaillant ä
la Fabrique-Neuve est ainsi passe de 120 livres dans les annees 1750 ä 240 livres dans les annees
1780, pour depasser, dans les annees 1790, les 300 livres neuchäteloises, soit plus de 400 livres
tournois...»3'.

L'inflation nuanca cette croissance nominale et la Situation changea des 1798; le
chömage fit son apparition et toucha une partie importante de la classe laborieuse
neuchäteloise durant la periode napoleonienne3'.

Quittant l'aire de la Fabrique-Neuve, Pierre Caspard s'astreint, enfin, ä mettre en
evidence les bouleversements provoques par l'implantation des fabriques d'indien-
nes sur les habitudes et le comportement des ouvriers et de la population dans son
ensemble. II reprend ainsi les themes evoques au debut de ce bilan, soit le maintien
des struetures traditionnelles dans la communaute rurale de Cortaillod, et il soutient
que:

«l'industrialisation, loin d'avoir fait eclater la famille traditionnelle, l'a consolidee: en offrant
du travail, sur place, aux bras inemployes par l'agriculture, eile a evite ou reduit Ia dispersion
des familles, dont certains membres devaient jadis aller chercher au loin un emploi de domestique

ou de soldat»".

Le bilan de ces recherches est tres riche.
Tirant habilement parti de la complementarite des sources publiques et des fonds

prives, Pierre Caspard, rompu aux diverses methodes des approches historiques,
demographiques, economiques et sociales, apporte une contribution originale ä la
question si discutee de l'importance des industries rurales dans la produetion manu-
facturiere du XVIIIe siecle et du röle qu'elles auraient joue comme etape prealable
de la revolution industrielle. Qu'il se penche sur la region de Cortaillod, la
Fabrique-Neuve ou sa main d'ceuvre, Pierre Caspard n'omet jamais de rattacher les
resultats de ses recherches ä l'evolution generale de la population neuchäteloise, de
l'indiennage et de la conjoneture. Ce souci constant de situer ses etudes de cas permet

de fruetueuses comparaisons avec d'autres monographies regionales centrees,
elles aussi, sur la naissance de la classe ouvriere, l'essor des techniques et des
produetions, l'accumulation du capital et le retard, les resistances ou l'adaptation des

struetures sociales et des mentalites aux divers processus d'industrialisation.

37 Ibid. p. 34. Ces chiffres sont ä mettre en rapport avec les deux budgets d'ouvriers presentes
dans l'article du Musee Neuchätelois 1974, p. 164-166.

38 A ce sujet, cf. Jean Courvoisier, Le marichal Berthier et sa prineipauti de
Neuchätel, (1806-1814). Neuchätel 1959, p. 313-342: les difficultis iconomiques, et
Francois Jequier, «L'action des comites neuchätelois d'industrie durant la crise horlogere

de la fin de l'epoque napoleonienne», in Musie Neuchätelois 3, juillet-septembre
1975, p. 97-126.

39 Pierre Caspard, «La Fabrique au village», op. cit., p. 27.
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